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Les Parasites des ouvriers mineurs

Une note que M. le docteur Ch, Roersch
vient de publier, dans la Ievue universelle
des Mizes, sur Iankylostomasie, cetic mala-
die parasitaire des mincurs merite d'étre ana-
lvsée et résumée pour Vintérét méme de nos
lecteurs et de importar corporation des
houilleurs de nos bassi du Nord et du
Pas-de-Calais.

M. de doctenr Roersch nous apprend que
lankylostome est un ver de petites dimen-
“lons, un parasite extraordinairement redou-
table dont les ravages sont immenses.
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LES PRUD'HOMMES MINEURS
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donne comme « particuliérement aptes »
a connattre des contestations qui peu-
vent s’élever entre patrons et ouvriers
mineurs, c’est ce que beaucoup de Jjuges
eux-mémes n’affirment pas avec autant
d’'autorité.

Sans vouloir affaiblir ou diminuer les
capacités des Juges de Paix, ’on nous
accordera bien que leur aptitude ne s'6-
tend pas a toutes les questions indis
tinctement. Ce qui le prouve, ce sont les
solutions pour lesquelles ils ont recours |
4 la nomination d’experts.
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CHAMBRE DES DEPUTES

Paris, 1er Maors., L.a séance est ouverte a

1 heure 114, sous la présidence de M. Cochery
vice-president. o
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On reprend le budget de l'instruction pu-
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